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Dans lÕunivers...mystérieux des non-voyants / La célébration de la Journée
mondiale du braille, le 11 janvier dernier, nous a offert lÕopportunité de visiter
le village des aveugles à Yopougon, au Groupement foncier.

Pourquoi perdre la vue nÕest pas perdre
la vie

On pourrait dire de lÕInstitut national ivoirien pour la
promotion des aveugles (Inipa), situé à Yopougon,
Groupement foncier, quÕil est le village des aveugles, leur
monde, leur univers quasi-mystérieux où il se passe bien
de surprises agréables. LÕendroit où ils vivent sans
complexe, où ils apprennent à sÕintégrer dans le monde
des voyants, en découvrant progressivement, au contact
des autres aveugles, que Ç perdre la vue, nÕest pas perdre la
vie È. Une expression devenue presque un slogan pour
eux. Lors de la dernière Journée mondiale du braille
organisée en Côte dÕIvoire par lÕOng, ÇVoir des doigtsÈ, le
président de ladite organisation, Loko Maxime Francis, lui-
même aveugle, était dans le hall dÕaccueil bien habillé en
costume-cravate. Il a fallu que la cérémonie débute pour
que nous nous rendions compte que nous avons été
accueillis par un aveugle. On est encore plus émerveillé de
constater dans la cour de cet institut qui fonctionne en
régime internat, que les pensionnaires, maîtres des lieux,
se déplacent sans assistance. En visitant leur douche, leur
lieu de restauration et leur aire de jeux, on se rend compte

quÕils se lavent seuls, mangent seuls, jouent au foot et
nourrissent, comme tout être humain, des ambitions. Ils
veulent devenir avocats, médecins, etc. Cette force morale
est lÕÏuvre de lÕInipa. Où ils sont encadrés dans lÕamour par
des éducateurs spécialisés qui les aident à vivre et à se
socialiser avec leur handicap. Ç Et ce, parce quÕils vont vivre
dans une société de voyants à partir de la classe de sixième
lorsquÕils sont affectés dans les collèges. Et à partir de
lÕuniversité, ils sont autonomes È, explique le directeur de
lÕinstitut, Pokou Komena dit Azoumana. Mais, déjà à lÕInipa,
ils sont tellement bien éduqués et bien formés que le
visiteur qui franchit le portail nÕarrive pas à distinguer les
aveugles des voyants. Ils vont et viennent dÕun endroit à
lÕautre sans canne, sans être accompagnés. LÕInstitut est
bâti sur une superficie dÕenviron quatre hectares. Si à votre
arrivée, lÕon ne vous dit pas quÕils sont des non-voyants,
vous ne saurez pas quÕils ont un handicap visuel. ÇIls se
déplacent parfaitement comme des personnesÉ libres. Ils
sont plus heureux ici que dans leurs familles. Parfois,
quand il est lÕheure de rentrer chez eux, ils ne sont pas
contents È, fait-il savoir. Car un travail de fond a été fait au
niveau de lÕInstitut. Il ajoute par ailleurs : Ç Ici ils sont
épanouis ; peut-être quÕarrivés dans leurs quartiers, il nÕy a
pas de suivi È. Cependant, si certains naissent avec la cécité
; dÕautres deviennent aveugles suite à une maladie : la
cataracte. Le plus difficile, cÕest de passer de la lumière à
lÕobscurité. Une jeune fille a confié à ce propos quÕelle a
pleuré pendant un an. Elle ne voulait pas entrer à lÕInipa.
Plongée dans la prière, elle refusait cette nouvelle
condition de vie. Et pourtant, cet institut lui a donné
lÕoccasion de revivre et reprendre le chemin de lÕécole.Des
enfants voyants et non-voyants dans un même espace

Pour lÕannée scolaire 2021- 2022, lÕInipa a enregistré 148
pensionnaires dont 58 filles. LÕinstitut a désormais une
maternelle qui expérimente un projet dÕéducation inclusive,
permettant aux enfants voyants et non-voyants dÕévoluer
dans le même espace. Ce projet prend en compte 151
élèves dont 66 filles. Face à ce nombre qui paraît dérisoire,
le directeur, à la tête de lÕinstitut, depuis 16 ans, est plutôt
rassurant : Ç Nous avons évolué. A lÕouverture, les parents
nÕétaient pas informés. Nous nÕavions que quatre ou cinq
enfants È, dit-il. Outre cela, certains parents qui en avaient
honte, cachaient leurs enfants aveugles et les
délaissaientÉ Désormais, avec lÕouïe, le toucher et lÕadorât,
les aveugles sÕen sortent. Ce, grâce à la vision du père
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fondateur de la nation ivoirienne, Félix Houphouët-Boigny,
selon Pokou Komena, le directeur de lÕInipa. Qui explique
que ce grand homme, a décidé de créer cet institut en
1974, période pendant laquelle lÕUnesco voulait la création
dÕimprimeries braille pour la promotion dÕouvrages dans
cette écriture. Mais, ajoute-t-il, le Président Houphouët-
Boigny a dit quÕil ne pouvait pas produire des tonnes de
livres pendant que ses concitoyens, souffrant de la cécité,
ne sont pas instruits. CÕest ainsi que la Caritas suisse lÕa
soutenu pour la construction des bâtiments de lÕInipa dont
la spécificité est lÕapprentissage de lÕécriture braille. Ç Ce
projet a été monté de sorte que lÕInipa puisse prendre en
charge intellectuellement, les personnes en situation de
cécité. CÕest en lien avec lÕécriture braille. CÕest parce que
cette écriture existe quÕHouphouët a pensé quÕon pouvait
les instruire È, a-t-il fait savoir. LÕInipa a donc été créé pour
que les aveugles puissent aller à lÕécole et être instruits
comme les enfants jouissant de toutes leurs facultés
visuelles. Il les accueille à partir de 4 ans jusquÕà 26 ans. Ils
sont enseignés en braille, à lÕinstitut, sur la base du
programme de lÕÉducation nationale. Ç Quand nous allons
aux exa- mens de fin dÕannée, ce sont les mêmes sujets
quÕon leur donne. La seule différence est que les nôtres
sont en braille È, précise-t-il encore. Cependant, comme ils
nÕont pas la même rapidité, après les cours, les aveugles
prennent le cahier dÕun de leurs camarades, pour faire la
mise à jour.

Répétition en braille

Des éducateurs les aident également à travers une
répétition en braille. Elle est faite par des enseignants qui
ont perdu la vue et qui sont recrutés par lÕInipa. Ç Au lieu
quÕon les mette en retraite anticipée, quand nous sommes
informés de leur situation, nous faisons acheminer leurs
dossiers à lÕInstitut. Ils sont initiés au braille et viennent
encadrer les élèves afin de les aider à mieux comprendre
les cours È, explique le directeur. Ils sont présentement six
professeurs aveugles à encadrer les élèves du secondaire.
Ils leur enseignent les mathématiques, les sciences de la
vie et de la terre (Svt), lÕhistoire et la géographie, les lettres
modernes et lÕanglais. Selon Koffi Sala, professeur, ses pairs
et lui encadrent les collégiens non-voyants pour les aider à
être au même diapason que les voyants. Cette équipe
dÕencadrement déplore le manque de professeurs de
philosophie, dÕallemand et dÕespagnol. Cela nÕempêche
cependant pas certains élèves dÕêtre les meilleurs. CÕest le
cas de lÕélève Grâce Gnégui Marie en classe de 3e qui a
obtenu une moyenne de16 et a été classée 2e de la classe
au premier trimestre, cette année scolaire 2022-2023. Elle
dame ainsi le pion à des voyants dans un groupe scolaire à
Yopougon. Ce résultat est lÕaboutissement dÕun long
processus, selon la responsable du service social de lÕInipa,

Anokoua Sanata. Il a fallu une prise en charge
psychosociale des enfants et de leurs parents, notamment
en les aidant à accepter la vie avec le handicap de lÕenfant;
et surtout aider ce dernier à croire encore en lÕavenir car
pour certains, il nÕy avait plus dÕespoir. Il faut aussi lever les
obstacles à lÕépanouissement de lÕenfant dans certaines
familles démunies où celui-ci reproche à ses parents dÕêtre
responsables de sa situation parce quÕils ne lÕont pas
conduit à temps chez le médecin. La proximité des
membres de ce service avec les famille des enfants
aveugles finit par les aider à accepter le handicap et à avoir
de bons résultats scolaires.

A 49 ans, tout nÕest pas en train de dégringoler

Créé en 1974, il y a donc 49 ans, lÕInstitut national ivoirien
de la promotion des aveugles (Inipa) est une vieille école.
Elle nÕaffiche cependant pas un aspect de délabrement
avancé. En dehors des problèmes dÕétanchéité visibles, par
endroits, lÕInstitut se porte apparemment bienÉ Tout nÕest
pas en train de sÕécrouler. Cependant, les bâtiments étant
vieillissant, des travaux sont en cours pour des réparations.
Ç Le coût du budget est énorme et sÕélève à des dizaines de
millions È, a fait savoir Koné Krouwele Victorien, directeur
de la promotion des personnes Handicapées (Dpph) au
ministère de lÕEmploi et de la Promotion sociale. Ce budget
prend en compte le fonctionnement et lÕalimentation à
lÕInipa, qui bénéficie du projet du programme
investissement public (pib) au sein du C2d (Convention de
développement et de désendettement) avec lÕUnion
européenne, au même titre que la réhabilitation de
constructions des établissements scolaires du ministère en
charge de lÕEnseignement Technique. CÕest dans le cadre de
ce programme, que lÕInipa a été retenu. DÕimportants
investissements seront faits selon le directeur de la
promotion des personnes handicapées. Malgré lÕaspect des
bâtiments qui ne sont pas vieillots. Ç CÕest un travail
laborieux de 16 ans. Il y a eu beaucoup à faire, il fallait
reprendre pas mal de choses. A un certain niveau nous
allons atteindre 80 % de la réhabilitation È, a fait savoir
Pokou Kobenan dit Azouman, le directeur de lÕinstitution,
dont il a pris les rênes en 2006. Et pense à lÕextension,
parce que lÕeffectif a augmenté. De 4 à 5 pensionnaires à
lÕouverture de lÕInstitut, dans les années 2007, 2008, ils
étaient autour de 70 pensionnaires et 151 aujourdÕhui avec
la maternelle. Ç Nous allons essayer dÕaméliorer lÕexistant.
Nous vivons en régime dÕinternat exclusivement, et deux
choses se tiennent. Ç Si nous augmentons les effectifs des
classes, il faut augmenter la capacité au niveau de lÕinternat
È, dit-il, en remerciant tous les partenaires, en commençant
par le ministère qui a laissé les mains libres à la direction
pour travailler, et aller vers les partenaires pour avoir des
aides etc. De sorte quÕil a pu faire lÕextension des salles de
classe et des dortoirs. Ainsi que celui du centre de santé.
Sans oublier la maternelle qui a été créée. Ç Nous avons
essayé dÕaugmenter les services en fonction des besoins
spécifiques des enfants È, a-t-il expliqué. A son arrivée à la
tête de lÕinstitution, il nÕy avait que trois services : le service
pédagogique, le service social, et le service éducatif qui
faisaient un bloc. On parlait du service socio-éducatif. Ç
AujourdÕhui, nous avons dix services È, révèle-t-il.

La porte de la connaissance, les doigts !

De lÕInstitut national ivoirien pour la promotion des
aveugles (Inipa) est née une Organisation non
gouvernementale : lÕOng Voir des doigts (Vdd). Elle a été
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